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Le Mois de Marie.

CONSIDÉRATIONS PR1PAPAToIRES.

C'est Dieu lui.mc>me qui, dans la ,ue de porter dou-
cement mais invinciblement, par l'attrait des bienfaits, les
cours des hommes à l'amour et au culte de la Bienheu-
reusé Vierge, ne cesse de prodiguer lès miracles par l'en-
tremise de cette divine mère. Si bien que dans le gouiver-
nement de sa Providence, le Tout-Puissant semble s'être
comme réservé à lui-même les ouvres. appartenant à la
Jiustice, et avoir comme pris plaisir a laisser à l'auguste
Mère des chrétiens, celles qui appartiennent plus particu-
lièrement à la miséricorde et à l'amour. Sur quoi plusieurs
Docteurs dp l'Eglise, entr'autres Saint Bernard et après
lui Saint Liguori, et une multituae d'autres graves.- teurs,
ne balancent pas à dire que quoique ce soit qu se ré-
pande de grâces et de biens spirituels sur les «hommes,
tout passe comme par les mains de Marie ; tomnm nos
habere voluit per Narian.-D. BE RN ARD.

C'esL là l'extension que lui-même a prétendu donner au
legs inestimable que vou'ut bien nous faire le Sauveur
du .monde, en expirant, quand il nous dit à tous en la
persanne de Saint Jean, voilà votre .âPre. (Joan. XIX 27.'

Nous profiterons donc du beau mois de Mai, dont l'ap-
prorhe c:ommence déjà à dilater tous les cours, pour
rar imer 'n notre âme l'amour et la confiance en Marie;
noue tresscss à notre Mère une couronne de fleurs, que
nous tâcherons d'enrichir de joyaux précieux et durables,
et que nous nous efforcerons de déposer sur son front béni.
Les fleurs sont nos pieux exercices, nos prières, nos aspi-
rations, les élans du cour. Mais ce sont là des fleurs;
et les fleurs hélas, finissent par se faner. INous ajou-
terons donc à notre diadème dcs joyaux plus durables,
des actes de vertu. Que le dernier jour (lu mois de Mai
nous trouve plus humbles, plus chastes, pius brûlants de
charité, plus dévoués à Marie, et alors le mois des fleurs,
devenu le mois des fruits, sera vraimçnt pour nous un
gage et un avant goût du ciel.
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Nous avons indiqué l'année dernière la manière de bien
faire le mois de Marie ; nous ne nous répéterons pas ici,
mais nous tenons à rappeler les indulgences que la
sainte Eglise a attachées à cette.pratique.

Les voici
Ceux qui, peudant ce mois, honorent la très-sainte

Vierge, soit en public soit en particulier, par des prières
ou autres actes et oeuvres de vertu, p»uveutgagner

10. Une indulgence de 300 jours pour chaque jour du
mois.

2o. Une indulgence plénière. au jour de leur choix,
moyennant les conditions ordinaires.

3o. Une indulgence de 300 jours, chaque fois qu'ils
réciteront les litanies de la sainte Vierge.

4o. Ceux qui récitent le Iferorare ou Souvenez-vous
chaque jour du mois, gagnent: Io. Une indulgence de
300 jours chaque fois, et 2o. une indulgence plénière une
fois le mois, au jour de leur choix, moyennant les con-
ditions ordinaires.

Les indulgences attaehé's à (es deux dernières pratiques
peuvent se gagner aussi les autres -nois de l'année.

LE MINÉTR1ER. (LÉGENBE)

Peut-être ne connaissez-vous pas la Légenae du Méné--
i ier. Elle est pourtant célèbre, et bien des auteurs l'out

racontée. Neus allons la résumer en peu de mots. C'était
dans la vieille Alsace. Là vivait un bon et doux chrétien
nomiLé Wilfred. Il jouait merveilleusement de cet ins-
trument que l'on nommait le Rebec, et qui, augmenté d'une
quatrième corde, est devenu le violon. Wilfred accompagnait
1 l'église les hymnes saintes, rortant vivement les fidèles
à lallégresse lorsqu'on chantai t le joyeux 0 flii etfili,
avec son cortége d'.Aleluia, et leur arrachant des larmes
au terrible et retentissant Dies iræ. Mais -il accompa-
gnait surtout avec aine les louanges de la sainte Vierge,
d'où vient qhe plusieurs récits le nomment le Ménétrier de
Notre-Damec.



20 LE MESSAGER DE LA FOI

Le ménétrier, comme tout le monde. devint vieux, et
comme tous les artistes de ce temps la-ceux d'aujour-
d'hui ont plus d'esprit-il n'avait rien amassé. Il fut
donc obligé de parcourir l. pays en mendiant sa vie au
son deson rebec, pour ne pas mourir de faim.

Ln jour d'hiver, il arriva à Strasbourg. La recette
avait été mauvaise, et le pauvre vieillard n'avait pas mangé
depuis la veille. Tout en se trainant et en gémissant, il
pas devant une petite église, et selon sa coutume il y
entra. Il vit avec joie sur l'autel une image richement i

ornée, c'était celle de la sainte Vierge Marie, qu'il aimait
toujours plus, depuis sa détresse. Il y avait bien longtemps
qu'il n'avait accompagoé sur son instrument les louanges
de la Reine du ciel. Saisi soudain comme d'une sorte
d'inspiration, il prit son rebec et se mit à chanter :

" Vous avez connu, ô tonne Mère, les tourments de la
"pauvreté; quoique pure et sans tache, vous avez éprou-
" vé de dures angoisses. Ecoutez aujourd'hui encore
« mon vieux rebec, dont les a.ccords ont tant de fois vibré
« pour vous."

Un peu reconforté par cette prière, il allait se lever
pour partir, lorsqr.e la statue fesant un mouvement fit
tomber aux pieds du vieillard, tn. de ses petits souliers
d'or pur.

Wilfred, ramassant pieusement cet objet, le couvre de
baisers, remercie la sainteVierge et s'enfonce dans la ville.

Pressé par la faim, son premier soin fut d'entrer chez
un erfèvre pour avoir le prix du petit soulier.

L'orfèvre, stupéfait à la vue d'un tel jo'yau, eut bientôt
deviné d'où il venait. Là dessus il court faire son
rapport à l'autorité, et sur le champ, par ordre du magis-
trat des archers vinrent saisir le pauvre ménétrier.

Dès qu'il parut devant le juge, celui-ci lui dit durement
-- Où as-tu volé ce petit soulier d'or ?
Une affluence de bonnes gens, auxquels l'orfèvre avait

d'avance conté l'affAire, avait accompagné le vieillard,
et ne se faisait pas faute de vociférer contre lui.

-Je n'ai jamais rien volé de toute ma longue vie,
répondit Wilfred; et ce petit soulier d'or, c'est la sainte
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Vierge qui mu l'a donné, quand j'allai lui exposer ma
détresse. en entrant dans votre ville.

---Ah ! Ah! bien oui, dit le juge avec un grand éclat
de voix, nous allons la croire celle-là ! Et où sont vos
.émoins ?

-Est-ce que la sa*nte Vierge a besoin de témoins ?
répondit le vieillard, et n'a-t-elle pas le di-oit de disposer
de ce qu'elle possède ? Je vous répète qu'elle m'a
donPé cela pour me payer de mes chants......

-A la potence le voleur! interrompit le magistrat.
Et les archers s'emparerent de nouveau du pauvre

homme.
Les choses allaient vite, en ce temps-là. Si vite qu'on

n'avait pas songé à enlever au Ménétrier son rebec. Il
l'emportait tristement sous son bras, en pensant que ce
fidèle compagnon de ses peines allait devenir la propriété
du bourreau.

Or, il se trcu-, "u'en avançant vers le lieu du sup-
puice, on dût passer devant l'église même où le con damn'é
avait reçu le petit soulier d'or.
*Wilfred en se retrou zant là sentit son eceur ému

-" O Vierge sainte, s'écria-t-il, voici votre pauvre
ménétrier dans l'angoisse ; il se recommande à vons, ne
lui refusez pas votre appui."Et il demanda les mainsjointes,
qu'il lui fut permis de iouer encore un air sur son vieux
rebec avant de mourir, un air à lebonne Vierge qu'il avait
chantée toute sa vie. e

Les archers ne voulaient pas ; niais la foule qui rui-
vait insista par de si vives clameurs, qu'on fut obligé
d'accéder au pieux désir du vieillard ; on le fit entrer dans
l'église.

Aussitôt qu'il se vit devant l'image, il ch anta à la divine
Vierge en s'accompagnant de son instrument, une si tou-
chante prière que toute l'assistance en fut émue, et que
des larmes coulèrent de tous les yeux. Cependant il
s'agissait de partir, car les archers devenaient rnenaçants.

Mais voilà que soudain la statue de Marie semble
s'animer, et par un mouvement gracieux, el!c jette à Wil-
fred son autre petit soulier d'oi.
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A ce seconýd prodige, qui se fit devant cinq cents
timoins, la foule poussa .des cris d'admiration : C'est
Marie qui sauve son ménétrier. dit-on de tous côtés.! les
deux souliers d'or sont bien à sui ! "

Le juge, qui lui aussi suivait les archers, frappé et pé-
nétré du cet événement, tomb3 à genoux, et prie Wilfred
de lui pardonner la précipitation de son ju;ement.

Il fit bien, car aucuns parlaient déjà de le saisir et de
le pendre à la place du ménétrier.

On reconduisit Wilfred en triomphe ; il fut, fêté par
tout Strasbourg, où il vécut longtemps encore, et la ville
fit agrandir et enrichir l'église, (lui devint un lieu célèbre
de pèlerinage. (Légende.)

La Petite Image de Lit,

C'est ai isi qu'un journal italien, La Vergine, intitale
le récit d'un fait merveilleux, qui, malgré les préoccupa-
tious du moment, a produit quelque sensation à Rome.
La Vergine en prend ocasion d'exhorter les parents chré'
tiens à ne pas négliger la pratique pieuse de suspendre
une image de Marie au lit de leurs enfants. Ces jeunes
cours s'ouvriront ainsi à l'amour et à la confiance envers
la Reine du ciel; le fait que nous allons rP.yporter
mont-e, entre mille, cuer cette banne Mère a toujours
l'oil ouvert sur ceux ,qui l'aiment C'est d'ailleurs une
satisfaction et une sorte de sécurité pour les parents, de
penser qu'ils laissent, pendant leur sommeil, ces petits
êtres sous l'aile d'une Mère aussi tendre que puissante.

Voici le fait que publie le dit journal

Ernesto Mascioli est un charmint enfant de cinq ans.
Son père, Maria io, habite la Piazza Branca, No. 6, au
cinquième étage. L ier mi irs drnier, vers deux heures
de l'après-medi, l'enfant se trouvait à la porte de l'apar-
tement de ses parents, folâtrant comme on fait à son âge,
et grimpant sur la rampe de l'escalier. Tout à coup, ses
mains glissent, la ramp3 lui échappe ; il tombe, en se pré-
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cipitant d'une hauteur de soixante et dix palmes romaines.
La tête du pauvre petit avait donné en plein sur le pavé.
Quelques personnes, qui se trouvaient là, avaient poussé des
cris d'¶eOuvante qui 2ttirèrent les parents. Ceux ci, par
l'instinct du cSur avai-nt compris tout de suite ce qui était
arrivé, et s'étaient élaUcés dans l'escalier. Ils arrivent près
de leur enfant, et le trouvent 'u c:.'tan 1-isé, et ne donnant
plus m"cun signe de vie. Tot.''cois, ils le prennent douce-
ment dans leurs bras, rementent avec précaution, et le
placent dans son petit lit, Puis laissant près du blessé son
frère âg4 de six ans, iis se mettentl'un et l'autre à conjurer
Marie, avec lai mes, de leur conserver leur enfant. Déjà
ils-avaient invoqué cette bmnne Mère en .se précipitant
dans l'escalier. Tout en priant et en pleurànt, ils appro-
enèrent un linge imbibé de vinaigre, des narines d'Ernesto
qui fit un léger mouvement. En même temps arrivait le
docteur Filippo Sirolli, que l'on était allé cher-her
L'homme de Part pansa la fracture du crâne et les autres
contusions, mais il je cacha pas que sa scierce était im-
puissante devant une telle blessure, et qu'un miracle seul
pouvait sauver 'cnfai t: après quoi il se retira.

C'était le tour de la bon'ýc sainte Vierge, que les
parents continuaient d'imploi er au milieu des sanglts.
Elle ne se fit pas longtemps attendre. Le soir méme,
Ernesto se trouvait mieux, *,t le lendemain matin, il était
hors de tout danger. Vers midi, le mal avait si bien
disparu, que l'enfant demanda ses vêtements, s'habilla lui-
même, et se leva sans elus se ressentir de rien; il était
complètement guéri.

Quand on l'interrogeait sar cette merveilleuse résurree--
tion,-" C'est 3elle-là, répondait-il, qui m'a tenu et qui
m'a sauvé." Et il montrait une image placée à la tête de
son lit, représentant une Madone de la Providence, hono-
rée dans l'église voisine des R. P. Barnabites.

Cette guérison si subite et si inattendue, on n'en pouvait
douter, était due à la puissante protection de Marie.
Aussi les parents reconnaissants, ne se contentèrent-ils pas
d'aller exprimer leur gratitude au pied des autels, ils
firent écrire un récit détaillé de l'évènement. Ce récit
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fut adressé à l'éminentissime Cardinal-Vicaire, avec prière
de le communiquer au Souve-rain-Pontife ainsi qu'aux
Pères du Concile, pour la plus grande gloire de Dieu et
de Notre-Dame de la Providence.

NOTA.-Le journal dont cc r 1cit est extrait, ne fait
sans doute pas connait' tous les détails du fait, ni les
cnquêtes qri dûrent s*en suivre; mais il est bon de re-
marquer à ce piopos, que, dans les faits de cette nature,
sur lesquels l'IiYglise a à.se prononcLr, comme dans la dis-
cussion des miracles ëlr(Sgués pour la canonisationi des
Saints, elle ne le0 admnet que sur une telle surabondance
de preuves et e témoigyn*nges, que tout esprit peut être
ParfaiteweVt tranquille sur leur pleine authenticité et
tréracité.

A NONCES

On recommande aux pèrières, les Associés 'de l' Uio7b
de Prières, décédés depuis la dern iè,;e publication:

Le 10 du courant, SSeur Marie Lotihýc Leduc; dite en Reli-
gion Soeur Saint Pierre, de la Congrégation Notre Dame, â~gée
de 69 uns, de Religion 116 ans.

Le Ili du courant, Soeur Marie Amélie Mêthot : dite en Reli-
gion Soeuir Sainte Ernestine, de la tong.vg&ttion N. D., àgée dle
26 ans et (le Religion,8 ans.

Le Il c(,i-nt, Maximnin Prud'homme Ecuier da Coteau
St. Pierre ; Le 13, Sieur Thomas bilzear Cuviliter Perrault;
l'épouse de Thomas Forest; Gédéon Gomnelin; Antoine Lesago;
Honorine Bélanger ; J. Bte. Paquin: «Veuve Michel Henry;
3 iseph Guibord; Marie Mayer.

Prix du Numéro, un eentin.-En vente au Séminaire.


